Alors, d’un seul coup, l’homme bondit et empoignant la femme, culbutant la chaise et manquant renverser la table. Sa grande main, celle qui avait rampé sur la table, avait saisi la femme à la nuque et secouait, secouait.....L’autre s’était refermée sur le poignet de la main qui tenait l’argent. La femme avait essayé de faire disparaître les billets dans l’échancrure de sa robe, mais elle n’avait pas été assez prompte*. Maintenant, l’homme lui tordait lentement le poignet pour lui faire lâcher les billets.
Elle poussa un drôle de petit cri, comme une souris, mais pas très fort ; du moins ne sembla-t-il pas très fort à Buddy, de l’autre côté de la fenêtre.

-Tu vas les lâcher ! entendit-il l’homme dire d’une voix rauque. Je me doutais bien que tu manigançais* un coup comme ça. Seulement, moi, faut se lever de bonne heure pour m’avoir !

- Lâche-moi ! haleta la femme. Lâche-moi, que j’te dis !
Mais il continuait à la secouer en menaçant :

· Quand j’en aurai fini avec toi, t’auras plus envie de recommencer, tu peux me croire ! 

Soudain, elle appela :

-Joe ! Viens vite ! J’peux plus y arriver seule !

Mais elle ne cria pas vraiment fort, comme si elle ne voulait pas que sa voix porte trop loin. La porte du fond s’ouvrit en grand, livrant passage à un autre homme. Il devait attendre de l’autre côté que tout fût terminé, mais prêt à intervenir promptement. Il courut derrière l’homme que la femme avait volé et celle-ci s’arrangea pour que sa victime ne pût se retourner. L’arrivant attendit que la tête de l’autre fût dans la position favorable, puis rapprochant ses deux poings serrés, il les abattit de toutes ses forces sur la nuque offerte. L’autre homme s’effondra comme une masse.

Alors, la femme se mit à ramasser les billets qui s’étaient éparpillés sur le sol et elle les tendit à son complice en disant : 

-Tiens !

-Dépêche-toi, foutons le camp d’ici ! lança-t-il d’un ton hargneux. Qu’est ce qui t’a pris de bousiller tout comme ça ? Tu pouvais pas lui mettre quelque chose dans son verre, non ?

-Je l’ai fait ! Mais il avait dû me voir et se méfier.....

-Bon, bon, viens ! dit-il en se dirigeant vers la porte. Quand il va revenir à lui, il nous flanquera les flics aux fesses !
Soudain, l’homme qui avait feint d’être sans connaissance sur le plancher passa un bras autour des jambes de son agresseur, les tirant en arrière.......

*prompte = rapide

*manigancer= planifier secrètement
